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La dégradation des têtes de source enRépublique de Guinéedevient de 

plus en plus complexe et constitue un enjeumajeur pour la conservation 

des ressourcesnaturelles.Pourcontribuer à la protection de la tête de 

source du fleuve Niger, une étude a étéréalisée dans le District de 

Forokonia/secteurBakando, sous-préfecture de Kobikoro, Préfecture de 

Faranah durant la périodeallant de 03 juin 2022 à octobre 2023 

inclusivement.L'objectif de ladite étude est de diagnostiquer le niveau 

de dégradation de la tête de source du fleuve Niger. Un questionnaire a 

étéadressés à différents groups cibles à travers l’applicationKoboCollect 

dans deux téléphones pour collecter les données et des analyses 

d’imagessatellitairesontétéutilisées pour diagnostiquerl’évolution du 

niveau de dégradation et l’impact des actions anthropiques sur la tête de 

source.Lesrésultats des enquêtesontmontré des pratiques telles que la 

culture sur brûlis, les techniques non conventionnelles de pêche, le 

nomadisme cultural, la carbonisation, le nomadisme pastoral, la chasse 

incontrôlée, l’élevage et les feux de brousse qui sont des 

facteursprépondérants pour le maintienéquilibre de la tête de source du 

fleuve Niger.Les résultatsdes observations et des analyses des images 

satellitairesontmontréune diminution de superficieoccupée par l’eau et 

la vegetation durant les quarantedernièresannées, et une augmentation 

ensuperficie des sols nus, les champs et jachères et les 

montagnesdégradées.Le coefficient significatif de l'érosion du sol 

(22,65, p = 0,040) a montré que l'érosionest un facteurdéterminant dans 

la dégradation des écosystèmes de têtes de source, ce qui estcohérent 

avec plusieurs études. Le diagnostic du niveau de dégradation de la tête 

de source du fleuve Niger donneune indication sur les 

paramètresmajeurs à prendre encompte pour sa protection durable. 
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Introduction:- 
L’Hommedépend du sol et de l’eau pour l’essentiel de son alimentation, de sasanté et de son bien-être. Pourtant, le 

sol et l’eausont non renouvelables à l’échelle de la vie humaine (FAO, 2014). Depuisquelquesdécennies, les 

organisms internationaux et les entreprisesétatiquess’ouvrant sur les questions de développement et de conservation, 

sontsouventconfrontés aux problèmes de gestion des ressourcesnaturelles dans les pays envoie de 

développementlors de la mise enœuvre de strategies quelquefoisinadaptées aux réalités locales (Condé, 1997). Dès 

les années 1980, la mise en place de bureau de l’Autorité du Bassin du Niger enGuinée, précisément à Faranah « 

pour une protection durable de la tête de source du fleuve Niger » ont attire l’attention des acteurs et les 

scientifiquesnationaux et internationauxcommel’UNESCO, notamment sur le potentiellié à la conservation de la 

biodiversité et resource eneau (Séverin, 2021).   

 

Les facteurssont entre autresl’agriculture extensive, le déboisement, les feux de brousse, le nomadisme pastoral, la 

carbonisation, la destruction des galeriesforestières, l’ensablement des lits des coursd’eau, la pollution et la perte de 

la biodiversité (Diallo et al., 2021).Par ailleurs il a étéprouvéqu’en 2015, la dynamiquepatiotemporelle des 

ressourcesnaturelles et des écosystèmesguinéensprésentent les principauxchangementsselonleurs  formations et leurs 

occupations  (Diallo et al., 2021).  Les mêmes auteurs confirment que pour les quatre regionsnaturelles de la Guinée, 

les espacesnaturels et semi-naturelsterrestres et les territoiresagricolesreprésententrespectivement 82% et 15% du 

paysage de la Guinée. La tête de source du fleuve Niger devient de plus en plus dégradée sous l’influence des 

pratiques communautaires non adaptées à sa gestion durable. Les conséquences des facteursnaturels et anthropiques 

de sa degradation sontdiagnostiquées. 

 

Le fleuve Niger estle troisièmefleuved’Afrique par sa longueur (4 200 km). Son basin occupeune surface d’environ 

1.2 million de km
2
 et estpartagé par neufEtats. La gestion de sesressourceseneauestconfiée à un organisme inter-état 

: l’Autorité du Bassin du Niger (ABN), basée à Niamey. C’est un fleuvetrès important pour un grand 

nombred’activitéséconomiques et agricoles, pour l’alimentationeneau potable et la production d’hydro-électricité. Il 

est de ce fait trèssurveillé et fait l’objet de trèsnombreuses études comme la protection de la source contre les actions 

néfastes. Dans le domaine de l’hydrologieces études ontporté tant sur l’évaluation de la resource eneau que sur des 

projets de reboisementspotentiels dans les domaines hydro-agricole et hydroélectriqueou encore sur la dégradation 

de son environnement (Liénou et al., 2010 ; Ogilvie et al., 2010 ; Mulligan et al., 2011). En plus, Le fleuve Niger est 

le plus grand fleuved’Afrique de l’Ouest et ne se situe pas en bordure du système fluvial typique des zones côtières, 

mais traverse plutôtl’intérieur du continent, s’étendant sur environ 4 200 kilomètres. Il prendsa source dans les 

montagnes de la Guinée, traverse plusieurs pays comme le Mali, le Niger, et le Nigéria, avant de se jeter dans 

l'océanAtlantique à travers le delta du Niger. Ce fleuvejoue un rôle crucial dans l'approvisionnementeneau, 

l'agriculture, la pêche, et la survie de millions de personnes vivant dans son bassin, tout enétant un écosystème vital 

pour la biodiversité locale. Or, les berges constituent des centres de biodiversité et assurent des fonctionsessentielles 

à la reproduction, au repos ou à la croissancelarvaire de la fauneterrestre et aquatique. Ellesfavorisentégalement le 

bon développement du couvertvégétal et contribuent à la réduction de l’impact des activitéshumaines sur 

l’environnement. Une meilleurecompréhension de l’impact de cesactivités sur la source du fleuve Niger permettra 

de prendre des mesuresproactives pour limiter les dégâtscausés par l’homme. 

 

La baisse durable de la pluviométrieenRépublique de Guinéedepuisces 40 dernièresannéesaentraîné des 

modifications et la diminution de régime du fleuve Niger tant au niveau de sa tête de source, son lit que de 

sesberges. Remund et al., (2016) affirment que le changementclimatiqueprovoquesouvent des 

phénomènescatastrophiquescomme des inondations, l'érosion, des cyclones et la désertification. La 

croissancedémographique, l’urbanisationincontrôlée et la dégradation de l’environnementexacerbentcesphénomènes. 

La tête de source du Fleuve Niger tend à se détériorer sous l’influence du changementclimatique et des 

activitésanthropiques dans les coursd’eau (Anonyme, 1993). Connuecomme le « Château d'eau de l'Afrique de 

l'Ouest », la Guinéeestdrainée par 1 161 fleuvesrépartis dans 23 bassins avec 14 bassinsinternationauxdont le Niger 

sembleêtre le plus grand. La quantitétotale de ressourceseneaurenouvelableatteint 226 kilomètrescarrés,ce qui 

peutfournir aux résidents plus de 26 000 mètres cubes d'eaudoucechaqueannée. Malgré l’importance de cefleuve, 

l’eaudevient de plus en plus rare enGuinée. Les coursd’eau qui pourraientrésoudrece problem sont victims d’une 

forte dégradation (Sidibé et al., 1992 ; FAO, 2012). Leurpotentielhydrologiqueest riche et diversifié. 

Malheureusement, cesressourceseneausontdésormaismenacées par les activitésanthropiquesd’originesdiverses 

(agriculture extensive, exploitation minière à cielouvert,pêcheillégale, feux de brousse, confection des briques le 

long des canauxfluviaux, etc.) et les effetsnéfastes du changementclimatique. De plus, les aspects institutionnels et 

juridiquessontpeufavorables à une gestion durable des ressourceseneau.Toutes les activitéssocio-
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économiquessontaffectéespar la rareté de l’eau, notamment le secteuragricole qui est le principal utilisateurd’eau. 

SelonCourade (2014), les eaux du fleuve Niger font vivre les habitants d'environ 10 provinces de la République de 

Guinée (environ 180 000 personnes) et desservent des dizaines de millions de personnes dans 9 autres pays africains 

(Kaba et al., 2008). 

 

L’objectifgénéral de cette étude est de diagnostiquer les facteurs de dégradation de la tête de source du fleuve Niger 

du secteurBakando/ District Forokonia. De façonspécifique, elle vise à mener les enquêtesauprès des communautés 

sur toutes les activitésanthropiquesexercées à la tête de source ; de faire l’observation et l’analyse de la végétation ; 

évaluer la diminution des superficies des espacesoccupés par l’eau et l’augmentation des sols nus, des champs, des 

jachères et des montagnesdégradées pour une protection durable de la tête de source. 

 

Matériel et Methodes:- 
Milieu d’étude: 

Kobikoroestl’une des 13 communes rurales de la préfecture de Faranah située à 125km de la Commune Urbaine de 

Faranah, chef- lieu, et à 450km de la capitale Conakry selon le service de transport de Faranah (Année ?). La tête de 

source du fleuve Niger se trouve dans le district de Forokoniasitué à 23km de C R précisément à Bakando, l’un des 

57 secteurs de la CR situé à 13km du district Forokonia ; ellecouvreunesuperficie 3500 hectares. Elle estlimitée : au 

nord par le village Gbayifè; à l’est par les villages de Datouya, Forokonia et Kolakoya ; au sud par les villages de 

Nialia et Farakoro et à l’ouest par la République de la Sierra leone.  

 

Dans le district de Forokonia /Bakando les activitésexercées par la population sontnombreuses et diversifiées : 

l’agriculture, la chasse, la pêche, l’élevage, la carbonisation et l’artisanat. La figure 1 montre la localisation de la CR 

de Kobikoro. 

 

 
Figure n

o
1:-Localisation de Kobokoro. 

 

Méthodes de collecte des données:- 
Le matériel technique utilisé pour cette étude comprendun GPS pour le géoréférencement du domaine, unetablette 

Samsung pour la prise de photos, et l'application KoboToolbox pour la collecte des donnéesd’enquêtes. Le logiciel 

Quantum GIS (QGIS) a étéemployé pour la cartographie des domaines, avec l’appui des images satellitaires, tandis 
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que Google Earth a servi à la visualisation de la zone d’étude. Les images RASTER ontététéléchargées via Earth 

Explorer, et l’applicationQfield, couplée à OpenStreetMap, a étéutilisée pour la collecte de donnéesgéoréférencées. 

 

Afin d’atteindre les objectifs de cette recherche, plusieursméthodesontétéutilisées. D’abord, des enquêtes sous forme 

de dialogues et de sensibilization auprès des communautés locales ontpermis de recueillir des informations socio-

environnementales. Cettesensibilisationvisait à promouvoir la gestion durable des ressourcesnaturelles, eninsistant 

sur l’importance de la préservation de la tête de source du fleuve Niger, une resource vitale pour plusieurs pays de la 

sous-région. Le Quantum GIS a étéutilisé pour créer des cartesmontrantl’évolution du niveau de dégradation et 

l’impact des actions anthropiques sur les ressourcesnaturellesgrâce à l’analysed’imagessatellitaires. 

 

Sur le terrain, la collecte des données a étéréalisée à l’aide du GPS pour le géoréférencement précis et de 

l’applicationKoboCollect sur deux téléphones pour enregistrer les réponses aux enquêtes. Les 

informationsrecueilliesontétécomplétées par des entretiens semi-structurés avec des éluslocaux, des cadres 

administratifs, ainsi que des sages et gardiensspirituels de la tête de source du fleuve Niger. 

Cesacteursclésontétéconsultés sur les mêmessujetsafind’obtenirune perspective globale et nuancée sur les défis et 

enjeux de la gestion des ressourcesnaturelles. 

 

Méthoded'analyse des données:- 

Pour analyser les changementsd’évolution de la végétation et la dynamiquepaysagère dans la zone d’étude, l’indice 

de végétation par difference normalisée (NDVI) a étéutilisé. Cetindice a permis de determiner l’état et l’évolution de 

la végétation sur unepériode de 40 ans (de 1980 à 2020), ainsi que la superficiemouillée dans le lit des coursd’eau. 

Cetteanalyse a étécomplétée par des consultations des autorités locales et des communautés du district de Forokonia, 

secteur de Bakando, afin de recueillir des informationshistoriques sur la tête de source du fleuve Niger et d’observer 

les interventions de reboisementmenées par divers partenaires pour restaurer les zones dénudées. Les images 

satellitairescouvrant les périodes de 1980 à 2020 ontététéléchargées pour observer les changements dans la 

couverture végétale et la dégradation de l'environnement. 

 

Le traitement des données a étéréalisé à l'aide des logiciels ArcGIS, QGIS et de la plateformeKoboToolbox. 

Cesoutilsontpermisd’analyser les effets du changementclimatique sur la zone d’étude, en particulier ence qui 

concerne la diminution des zones couvertes par l’eau et l'augmentation des sols nus. Les images satellitaires Landsat 

ETM ontétéutilisées pour observer ceschangements sur quatre périodesdistinctes. 

 

Pour déterminer les facteursinfluençant la dégradation de la tête de source du fleuve Niger, une regression linéaire a 

étéutiliséeafind’analyserl'impact des variables explicativessuivantes : érosion du sol, déforestation, utilisation des 

terres, et precipitations annuelles. Cetteméthode a permisd’évaluerl’effet de chaque variable sur le niveau de 

dégradation des terres, en tenant compte des interactions potentielles entre cesfacteursenvironnementaux. 

 

Résultats:- 
Enquêtes aux près des agriculteurs:- 

Nomadisme cultural :- 

Le nomadisme cultural pratiqué par les agriculteurs dans la tête de source du fleuve Niger estreprésenté dans la 

Figure 2.On remarque dans figure n°1 que 36,5% des agriculteursinterrogésontuneexpérience de 11 à20anstandis 

que le plus faiblepourcentage (17,6%) a étérencontré au niveau des personnesâgées de la tranche de 31 à 40 ans. 

Celadénote que l’existenced’une population agricole active estl’une des raisons qui a conduit à la destruction de la 

végétation et à l’augmentation des superficies des champs et des jachères. 
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Figure n

o
2:-Fréquences des techniques culturalesutilisées de 1 à 40 ans. 

 

Mode d’acquisition des terres :- 

La figure 3montre le mode d’acquisition des terres dans la zone avoisinant la tête de source. Il ressort du 

graphiquede la figure numéro 3 que 50,6% des agriculteursonthérités les domaines de leurs parents, tan disque 

17,6% des agriculteurs se sontprocurés des terres par suite emprunt, cesrésultatsprouvent à suffisance que 

l’agricultureestpratiquéepar la majorité de la population dans la tête de source, c’estl’un des facteurs de la 

dégradation des forêtsnaturelles. 

 

 
Figure n

o
3:-Modes d’acquisition des terres 
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Baisse des rendements des cultures:- 

La figure 4montre les causes de la baisse des rendements des cultures dans la zone la tête de source. Il ressort de la 

figure numéro 4 que le changementclimatiqueest le facteurprépondérant de la baisse des rendements des cultures 

allantjusqu’à 30,6% suivit du deficit pluviométrique et 9,4% d’unefaiblefertilité des sols cesfacteurssont les causes 

de la baisse des rendements. 

 
Figure n

o
4:-Causes de la baisse de rendement des cultures. 

 

Gestion des écosystèmes:- 

La figure 5dénote la mauvaise gestion de l’écosystèmepar la communautéjusqu’à la hauteur de 58, 3% et 8,3% sont 

bien géréscelaprouve à suffisance que cesécosystèmessont mal gérés.   

 

 
Figure n

o
 5:- Gestion de l’écosystèmepar la communauté. 
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Nombre de têtes de bétail :- 

La figure 6montre le nombre de têtes de bétail par éleveurimpactant la tête de source. Sur la figure numéro6qu’il y a 

plus de 48,12% d’éleveurs qui détiennent plus de 51à 100 têtes et 11,8% ont de plus 151à 300 têtes ; 

cesrésultatsmontrent que le nomadisme pastoral estpratiqué dans la zone d’enquête et estl’un des facteursnotoires de 

la dégradation de la tête de source et son environnement. 

 
Figure n

o
6:-Nombre de têtes de bétail par éleveurs qui impact la tête de source du fleuve Niger. 

 

Superficieoccupée :-  

La figure 7montrel’occupation des espacesautour du   lit de   la tête de source de 1980 à 2020. On remarque dans la 

figure numéro7, que la superficieoccupée par l’eauétait 310 ha en 1980 et de 250ha en 2020 ;   celaprouvequ’il y a 

une diminution de 60ha. par ailleurs, en 1980 la superficie couverte par la végétationétait 2240 ha,  et en 2020 de 

1710,  ce qui  démonrequ’il y a réduction de 730ha. En 1980 le sol nu était à 300ha alorsqu’en 2020 il était de 400ha 

; celamontrequ’il y a une augmentation de 100 ha. En 1980 la superficieoccupée par les champs et jachèresétaitnulle 

et  la mêmesuperficieen 2020 était de  380ha ce qui  montrequ’il y a une augmentation de 210 ha. La 

superficieoccupée par les montagnesdégradéesétait450ha et en 2020 et de 760ha pour unecroissanceensuperficie de 

310ha.Cesrésultatsprouvent à suffisance que les activitésanthropiquessontpratiquées dans la tête de source du fleuve 

Niger. 

 
Figure 7:-Superficies d’occupation de la tête de source du fleuve Niger. 
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Cartesd’occupations des sols:- 

La figure numéro 8 montre que durant la période de 1980 à 1990,l’eauoccupait 310 ha soit 8,85% alors que la 

vegetation occupait 2440 hectares soit 69,72%, le sol nu 300 hectares soit 8,57% et les montagnesdégradées 

450hasoit 12,86% pour unesuperficietotale de 3 500 hectares. 

 
Figure n

o
 8:-Occupation des terres de 1980 à 1990. 

 

La figure 9 laisse observer qu’enentre 1990 en 2000, la superficied’occupationsont les suivantes : l’eau 295 hasoit 

8,43%, la végétations 2275ha, le sol nu 320hasoit 9,14%, champs et jachère 120ha soit 3,43% et les 

montagnesdégradés490hasoit 14% pour toujours 3 500ha cesrésultatsprouvent que 

l’activitéanthropiqueestfortementexercée dans la tête de source. 

 
Figure no 9:-Carte d’occupation des terresde 1990 à 2000. 
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On remarque dans la figure numéro 10 qu’entre 2000 à 2010,l’eauoccupait 270 hasoit 7,71%, la végétation 2000 

hasoit 57,14 %, le sol nu 390 hasoit 11,14% Champs et Jachère 290 hasoit 8,29% , les montagnesdégradées 

550hasoit 15,72% les résultatsmontrentqu’il y a une forte dégradation sur la tête de source. 

 
Figure no 10:-Carte d’occupation des terresde 2000 à 2010. 

 

La figure numéro 11 indiqueq’entre les années 2010 2020,l’eauoccupait 250 hasoit 7,14%, la vegetation est 1790 

hasoit48,86 %, le sol nu à 400 hasoit 11,43% champs et jachère 380 ha soit 10,86% alors que les 

montagnesdégradées à 760 hasoit 21,71% pour la mêmesuperficie de 3 500 hacesrésultatsprouvent à suffisance que 

ces variations sontcausées suite à la pression humaine et les facteursnaturels. 

 
Figure no 11:-Carte d’occupation des terresde 2010 à 2020. 
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Tableau no 1:-Régressionlinéairemontrantl'impact des facteursenvironnementaux sur la dégradation des terres dans 

la commune rurale de Kobikoro. 

Variable Coefficient Erreur Standard P-valeur 

Constante 63.405 32.75295 0.110657 

Erosion_sol 22.64533 8.204568 0.039831 

Deforestation 1.045613 0.52671 0.103888 

Utilisation_terres 0.016119 0.608931 0.979906 

Precipitations_annuelles -0.07071 0.04054 0.141557 

 

L'analyse de regression effectuée pour évaluerl'impact des facteursenvironnementaux sur la dégradation des terres 

dans la commune rurale de Kobikoroa révéléplusieursrésultatsimportants. Le modèleprédit un niveau de dégradation 

de 63,41 unitéslorsquetoutes les variables explicativessont à zéro, maiscetteconstanten'est pas statistiquement 

significative (p = 0.111), ce qui indiquequ'elle ne joue pas un role majeur dans l'explication de la dégradation des 

terres. 

 

L'érosion du sol apparaîtcomme le facteurdéterminant principal, avec un coefficient de 22,65 (p = 0.040). Ce 

résultatmontrequ'une augmentation de l'érosionestassociée à unehausse significative du niveau de dégradation des 

terres, confirmantainsi les conclusions d'étudesantérieures qui soulignent le rôle crucial de l'érosion dans la 

dégradation des écosystèmes. À l'inverse, la déforestation, bien que son coefficient soitpositif (1.05), n’a pas montré 

un impact statistiquementsignificatif (p = 0.104), suggérant que son influence sur la dégradation des terresn'est pas 

suffisammentprouvée dans cemodèle. 

 

L’utilisation des terres, avec un coefficient presquenul (0.016) et une p-valeurtrèsélevée (0.980), n’a pas d’influence 

notable sur la dégradation dans cette zone spécifique. Enfin, les precipitations annuellesont un 

effetlégèrementnégatif (-0.071), maiscerésultatn'est pas significatif (p = 0.142). Bien que celapuissesuggérer que des 

précipitations plus abondantespourraientcontribuer à atténuer la dégradation des terres, ceteffetreste à confirmer par 

des études supplémentaires. 

 

Discussion:- 
L’ensemble des activitésanthropiquesempêchent la chaine de fonctionnement de la tête de source du fleuve Niger et 

ses affluents à Forokonia/SecteurBakando. Lors des enquêtes sur le terrain il a étéconstaté que l’agriculture sur 

brûlis, la carbonisation, l’exploitation abusive de bois, les feux de brousseincontrôlés, la chasse et la pêchesont les 

principals activités qui font pression sur les ressourcesnaturelles.L’agricultureitinérante sur brûlis, le non-respect de 

la durée de la jachèresontaussiconsidéréscommefaisantpartie des principales causes de la dégradation des 

ressourcesnaturelles de la zone d’étude. A cerésultats’ajoute le problème domanial et la pauvreté des terres qui 

constituent les principales sources de motivation des agriculteurs à exploiter les 

ressourcesnaturellesforestièresprovoquant par la suite leur forte dégradation. 

 

Dans nos études les techniques culturalesutilisées par les agriculteurs, les jachèressont les plus impactés par le d’âge 

de 1 à 30 ans, en matière de degradation contrairement au constat de Youla et al. (2023) qui sontd’avis que les 

savanes et sont les plus impactées par cette tranche d’âge. Pour la tranche d’âge de 31 à 40 ans les forêtssont les plus 

impactéescontrairement aux mêmes auteurs qui affirment que cesontplutôt les plaines et basfonds qui le sont. 

Cesrésultats se rapprochent des idées de PRIPODE (2006) ; Diallo et al., (2011) ; et Mama et al. (2013) qui 

affirment que la savaneboiséesembleêtre la classed’occupation la plus affectéepar la dégradation car le 

déboisementaffecte le paysage. La surexploitation des terresestconsidéréecomme la principale cause de la 

dégradation du couvertvégétal et de la perte de la biodiversité et des ressourcesnaturelles. Le 

changementclimatiqueest le facteurprépondérant de la baisse des rendements. Cesrésultats se rapprochent des idées 

de Remund et al. (2016) qui affirment que le changementclimatiqueprovoquesouvent des 

phénomènescatastrophiquestels que des inondations, l'érosion, des cyclones et la désertification. Brou (1997) 

aanalysé la dynamique de la pluviométrieen milieu forestierivoirien,cherchant à établir des corrélations entre les 

variables climatiques et les variables liées aux activitésanthropiques. Les résultatsissus de l’analyse du pentagone 

des capitauxontrévélé que les modes de gestion locale des écosystèmesreprésentent des risquesmajeurs pour 

leurpréservation et ont des conséquences pour le bien-être des communautés de Foronia/Bakando, siaucune 

démarche de diagnostic approfondi du niveau de gestion n'estadoptée. Il a égalementétéconstaté que le district de 



ISSN: 2320-5407                                                                          Int. J. Adv. Res. 12(10), 1621-1632 

1631 

 

Foronia/Bakando ne bénéficie pas d’un capital humainsuffisant, ce qui pourraitentraîner à l'avenir des consequences 

négatives pour la promotion d'initiativesvisant la préservation et la gestion durable des ressourcesnaturelles. 

 

Les résultats de cette recherche viennent confirmer que la réalisation d’un diagnostic du niveau de dégradation de la 

tête de source du Fleuve Niger estnécessaire pour sa protection durable, comme le dissent Gaidet et Doze (2004) et 

permettra de lutercontre la pauvreté (Desta, 2021). La redynamisation des structures sociales et des associations du 

district doit être un support efficace dans la promotion des services et partenariats techniques et financiers au profit 

de la valorisation du capital naturel et pourraitaussifaciliter le passage d’une gestion traditionnelle à un diagnostic du 

niveau de degradation selon les principes de durabilité. Il s’avèredonc important que les 

communautéssoientinformées et sensibilisées sur la protection durable des ressourcesnaturelles. Le coefficient 

significatif de l'érosion du sol (22,65, p = 0,040) a montré que l'érosionest un facteurdéterminant dans la dégradation 

des écosystèmes de têtes de source, ce qui estcohérent avec plusieurs études. Nkonya et al. (2016) ontmontré que 

l'érosion des sols, due à des pratiques agricolesinadéquates et à la déforestation, contribue de manière significative à 

la perte de terresfertiles et à la dégradation des ressourceseneau dans de nombreuses regions 

d'Afriquesubsaharienne. Dans le cas du fleuve Niger, l'érosion des sols autour de la tête de source pourraitentraîner 

un envasement et une perturbation du debit d'eau,exacerbantainsi les effets de la dégradation.    

 

Conclusion:- 
Les enquêtesontrévélé que la tête de source du Fleuve Niger dans le district de Forokonia/ Bakandoest mal gérée et 

que la culture sur brûlisestune technique utilisée par les agriculteurs qui dégrade les 

ressourcesnaturelles.L'analysespatialecomparée aux résultatsissus des enquêtes, a prouvé que le district dispose 

d'uneapproche locale de gestion des ressourcesnaturellesmaisprésentant des limites dans la gouvernancefoncièreainsi 

que dans la gestion durable de la fertilité des sols. Les résultatsontégalementmontré que l'érosionest un 

facteurdéterminant dans la dégradation des écosystèmes de têtes de source. Du point de vue occupation du sol, on 

note que l'accès au foncierconstitue un enjeupotentiel pour la durabilité de cesressourcesnaturelles. Suivant les 

indicateursd'évaluation des moyensd'existence de la communauté, il a étéconstaté que les capitauxhumain, physique 

et financier sontfaiblementvalorisés dans le district, ce qui constitue un facteur preponderant affectant la protection 

durable des ressourcesnaturelles. Le diagnostic du niveau de dégradation de la tête de source du Fleuve Niger dans 

le District de Forokonia/Bakandodevrait prendre encomptel'analysediachronique de l'occupation du sol. 
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